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même jour, la confirmation des maîn.4 de M^ir Ange

JuRtiniani. évêque de (ieiiève, ([ui. en voyant l'air

tont céleste i{ui rayonnait sur ie visaj^e du jeune

Fran(,*oiH. prédit ijue cet enfant serait une jurande

lumière dans rEt;lise de Dieu et la nurveille de mn
temps. Après avoir rH(;ii ces dt-ux <;nin'ls Hucreuients.

François de Sales recJoubla de /.èlu pour sa f»anctiH-

cation et Ht chaque jour de sensibles pro|.;rès dans la

science et dans la piété. Dès lors il n'eut plus qu'un

seul désir, celui de se consacrer tout à DlEU dans

l'état ecclésiasti*iue. Son père à (jui il s'en était ou-

vert, ne voulut point d'abord y consentir : niais,

voyant les instances de son Hls, et la peine profonde

que lui occasionnait ce refus, il finit par y accjuiescer.

François, alors âijé de onze ans, se rendit avec bo*

heur à Clermunt au comté du Genevois, où il rei;ut

la tonsure le 20 septembre 1578. A partir de ce jour,

il s'approcha plus souvent de la sainte table, multiplia

se.^ visites au Saint Sacrement, et consacra ses imunt-nts

de loisir à la lecture de la Vie des Saints.

Et vous aussi, mes jeunes amis, contimiez à lire

pieusement la Vie des Saints, et le bon Dieu vous

bénira, comme il a béni votre illustre modèle, le jeu-

ne Franeois de Sales.

Ayant terminé ses Inimanités à Annecy, François

fut envoyé à Paris, au collèf^e de Clerniont, tenu par

les Jésuites, pour y étudier la rhétorique et la pliilo-


